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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Théophile Gautier(1811-1872)De Théophile Gautier, onretient l’infatigable conteurfantastique, mais l’onoublie parfois qu’il futégalement un grand voya-geur, un rigoureux poète,un important théoriciende la littérature, un jour-naliste culturel prolixe etun romancier remarquable.Né en 1811 dans lesPyrénées, il rejoint bien viteParis où il fréquente Nerval,Victor Hugo et tout ce que lesiècle compte de talents romantiques.Influencé par les Contesd’Hoffmann, il publie La Cafetière en 1831 : c’est le premier récit fantastique d’une longuesérie, dans laquelle apparaissent, parmi d’autres titres, La Morte amoureuse (1836) et Jettatura (1856). Théoricien, Gautier soutient qu’en art, « il n’y a de beau que ce qui ne peut servir à rien ; tout ce qui est utile est laid » : en d’autres mots, l’art ne peut selon lui atteindre son but,la beauté, que s’il n’a aucune perspective utilitaire. Mettant en pratique ses convictions dans le poème Émaux et camées en 1852, il gagne le respect de ses pairs : Charles Baudelaire dédicace même ses Fleurs du malà ce « poète impeccable », « parfait magicien ès lettres françaises ». Théophile Gautier photographié  par Nadar en 1856.
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5Malgré ses talents cependant, Théophile Gautier vit sur-tout de son métier de journaliste pour La Pressepuis pourLe Moniteur universel, deux grands quotidiens de l’époque, auxquels il livre des articles portant sur l’actualité culturelle ; et s’il peste contre ce travail qui le prive d’une partie de son temps d’écrivain, il n’en publie pas moins, à partir de 1860, des romans qui connaissent un grand succès, comme Le Capitaine Fracasse ou Le Roman de la momie. Bibliothécaire de la princesse Mathilde, personnalité en vue qui tient un salon littéraire à Paris, il est également élu à la Société nationale des beaux-arts en 1862. À sa mort en 1872, son seul grand regret sera sans doute de n’être pas entré à l’Académie française, sa candidature ayant subi quatre refus.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexteLa Morte amoureuse etLa CafetièreLorsque Gautier publie La Morte amoureuseet La Cafetière,ilfait partie du mouvement romantique. Romuald, le narrateurde La Morte amoureuse, vient d’être ordonné prêtre lorsqu’ilrencontre Clarimonde, courtisane magnifique et mystérieuse,qu’il ne parvient pas à chasser de ses pensées. Dans sa pauvrecure, l’obsession prend une tout autre tournure : prêtre la jour-née, Romuald vit en rêve – à moins que ce ne soit l’inverse – unevie de débauche aux côtés de Clarimonde. Premier conte écrit par Gautier, le récit de La Cafetière prend place « au fond de la Normandie » : le narrateur passe la nuit dans le pavillon de l’un de ses amis. Lorsqu’il entre dans Restauration(1814-1830)MonarchiedeJuillet(1830-1848)18001800Ire  République(1792-1804)IerEmpire(1804-1814)ContextehistoriqueContexteculturel1837LaVénus d’Ille, MériméeRomantisme1844LesTroisMousquetaires, Dumas1844-1846Le Comte de Monte-Cristo, Dumas1802René, Chateaubriand1828Champollion en Égypte1830LaComédiehumaine,  Balzac –LeRouge et le Noir,  Stendhal1831LaCafetière  –  Notre-Dame de Paris,  VictorHugo1836La Morte amoureuse1811Naissance de Théophile GautierSacre de  NapoléonIer1804Cent-Jours, NapoléonIer1815Avènement de Louis XVIII1814Sacre de  CharlesX1825Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)Louis-PhilippeIer roi des Français1830Révolution de184818486
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sa chambre, décorée à la mode rococo de l’ancienne époque, il sent « comme un frisson de fièvre », avant qu’une « terreur insurmontable » ne s’empare de lui. Contexte Hoffmann, Villiers de L’Isle-Adam, Poe, Gautier, Maupassant,Mérimée : tous ont publié des nouvelles ou des contes fantas-tiques. Si le goût pour le genre traverse le xixe siècle, c’est peut-être que par ailleurs ce siècle est celui de la révolution indus-trielle, de la science et du progrès. « L’angoisse délicieuse » queces histoires provoquent constitue en effet une échappatoirevers le spirituel et le mystérieux, engageant au doute dans unepériode où la raison s’impose en maître.19001900IIe   République(1848-1852)IIIeRépublique(1870-1940)IIndEmpire(1852-1870)1850NaissancedeMaupassant –  Mort  de Balzac1875LaMain  d’écorché, Maupassant1880Boule de suif, Maupassant1885Le Portrait ovale, Edgar Poe1889Expositionuniverselle à Paris  –  Le 14 Juillet devientfêtenationaleRéalisme/NaturalismeFantastiqueImpressionnisme1871La Fortune  desRougon, ÉmileZola1861Construction del’opéra de Paris  parGarnier1872Mort  deThéophileGautierGuerre  franco-prussienne1870-1871Coup d’État de Louis-Napoléon Bonaparte1851Début  del’affaireDreyfus1894JulesFerry etl’écolegratuite,  laïqueetobligatoire18827
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851015La Morte amoureuseVous me demandez, frère, si j’ai aimé ; oui. C’est une his-toire singulière1et terrible, et, quoique j’aie soixante-six ans,j’ose à peine remuer la cendre de ce souvenir. Je ne veux rienvous refuser, mais je ne ferais pas à une âme moins éprouvée2 un pareil récit. Ce sont des événements si étranges, que jene puis croire qu’ils me soient arrivés. J’ai été pendant plusde trois ans le jouet d’une illusion singulière et diabolique.Moi, pauvre prêtre de campagne, j’ai mené en rêve toutes lesnuits (Dieu veuille que ce soit un rêve!) une vie de damné3, une vie de mondain4et de Sardanapale5. Un seul regard tropplein de complaisance6jeté sur une femme pensa causer laperte de mon âme ; mais enﬁn, avec l’aide de Dieu et demon saint patron, je suis parvenu à chasser l’esprit malin7quis’était emparé de moi. Mon existence s’était compliquée d’uneexistence nocturne entièrement différente. Le jour, j’étais unprêtre du Seigneur, chaste8, occupé de la prière et des chosessaintes ; la nuit, dès que j’avais fermé les yeux, je devenaisVocabulaire et nom propre1. Singulière : étrange.2. À une âme moins éprouvée :à quelqu’un n’ayant pas subi des expériences lui per-mettant de comprendre celle-ci.3. Une vie de damné : une vie de grande souffrance, de personne maudite.4. Mondain : personne attachée aux plaisirs du monde et de la société.5. Sardanapale :roi d’Assyrie, réputé pour sa vie de luxe et de débauche, qui a régné de 669 à 631 avant J.-C.6. Complaisance : désir de faire plaisir.7. Malin : démoniaque.8. Chaste : pur.
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920253035La Morte amoureuseun jeune seigneur, ﬁn connaisseur en femmes, en chiens et en chevaux, jouant aux dés, buvant et blasphémant1 ; etlorsqu’au lever de l’aube je me réveillais, il me semblait aucontraire que je m’endormais et que je rêvais que j’étais prêtre.De cette vie somnambulique il m’est resté des souvenirs d’ob-jets et de mots dont je ne puis pas me défendre, et, quoiqueje ne sois jamais sorti des murs de mon presbytère2, on diraitplutôt, à m’entendre, un homme ayant usé de tout et revenudu monde, qui est entré en religion et qui veut ﬁnir dans lesein de Dieu des jours trop agités, qu’un humble séminariste3 qui a vieilli dans une cure4ignorée, au fond d’un bois et sansaucun rapport avec les choses du siècle.Oui, j’ai aimé comme personne au monde n’a aimé, d’unamour insensé et furieux, si violent que je suis étonné qu’il n’aitpas fait éclater mon cœur. Ah ! quelles nuits ! quelles nuits !Dès ma plus tendre enfance, je m’étais senti de la vocation5 pour l’état de prêtre ; aussi toutes mes études furent-elles diri-gées dans ce sens-là, et ma vie, jusqu’à vingt-quatre ans, nefut-elle qu’un long noviciat6. Ma théologie7achevée, je passaisuccessivement par tous les petits ordres8, et mes supérieursme jugèrent digne, malgré ma grande jeunesse, de franchir leVocabulaire1. Blasphémant : disant des propos injurieux sur Dieu ou la religion.2. Presbytère : habitation du curé.3. Humble séminariste : modeste étudiant en théologie.4. Cure : paroisse, territoire administré par un curé.5. Vocation : envie d’exercer la profession.6. Noviciat : apprentissage de la vie religieuse.7. Théologie : étude de la religion.8. Petits ordres : postes religieux hiérarchiquement peu élevés.
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Théophile Gautier104045505560dernier et redoutable degré. Le jour de mon ordination1futﬁxé à la semaine de Pâques.Je n’étais jamais allé dans le monde ; le monde, c’était pourmoi l’enclos du collège et du séminaire. Je savais vaguementqu’il y avait quelque chose que l’on appelait femme, mais jen’y arrêtais pas ma pensée ; j’étais d’une innocence parfaite.Je ne voyais ma mère vieille et inﬁrme que deux fois l’an.C’étaient là toutes mes relations avec le dehors.Je ne regrettais rien, je n’éprouvais pas la moindre hésita-tion devant cet engagement irrévocable2 ; j’étais plein de joieet d’impatience. Jamais jeune ﬁancé n’a compté les heuresavec une ardeur plus ﬁévreuse ; je n’en dormais pas, je rêvaisque je disais la messe ; être prêtre, je ne voyais rien de plusbeau au monde : j’aurais refusé d’être roi ou poète. Mon ambi-tion ne concevait pas au-delà.Ce que je dis là est pour vous montrer combien ce quim’est arrivé ne devait pas m’arriver, et de quelle fascinationinexplicable j’ai été la victime.Le grand jour venu, je marchai à l’église d’un pas si léger,qu’il me semblait que je fusse soutenu en l’air ou que j’eussedes ailes aux épaules. Je me croyais un ange, et je m’éton-nais de la physionomie sombre et préoccupée de mes com-pagnons ; car nous étions plusieurs. J’avais passé la nuit enprières, et j’étais dans un état qui touchait presque à l’extase3. L’évêque, vieillard vénérable, me paraissait Dieu le Père pen-Vocabulaire1. Ordination : sacrement par lequel le séminariste devient prêtre.2. Irrévocable : sur lequel on ne peut pas revenir.3. Extase : ravissement, enchantement.
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La Morte amoureuse1165707580ché sur son éternité, et je voyais le ciel à travers les voûtesdu temple.Vous savez les détails de cette cérémonie : la bénédiction,la communion sous les deux espèces, l’onction1de la paumedes mains avec l’huile des catéchumènes2, et enﬁn le saintsacriﬁce3offert de concert avec l’évêque. Je ne m’appesantiraipas sur cela. Oh ! que Job4a raison, et que celui-là est impru-dent qui ne conclut pas un pacte avec ses yeux ! Je levai parhasard ma tête, que j’avais jusque-là tenue inclinée, et j’aper-çus devant moi, si près que j’aurais pu la toucher, quoique enréalité elle fût à une assez grande distance et de l’autre côtéde la balustrade5, une jeune femme d’une beauté rare et vêtueavec une magniﬁcence royale. Ce fut comme si des écailles metombaient des prunelles6. J’éprouvai la sensation d’un aveuglequi recouvrerait7subitement la vue. L’évêque, si rayonnanttout à l’heure, s’éteignit tout à coup, les cierges pâlirent surleurs chandeliers d’or comme les étoiles au matin, et il se ﬁtpar toute l’église une complète obscurité. La charmante créa-ture se détachait sur ce fond d’ombre comme une révélation8 angélique ; elle semblait éclairée d’elle-même et donner le jourplutôt que le recevoir.Vocabulaire et nom propre1. Onction : geste rituel consistant à appliquer de l’huile sainte.2. Catéchumènes : personnes se préparant au baptême.3. Saint sacriﬁce :renouvellement symbolique, par l’intermédiaire du prêtre, du sacri-ﬁce de Jésus sur la croix.4. Job : personnage de la Bible mis à l’épreuve par Satan.5. Balustrade : rambarde.6. Prunelles : yeux.7. Recouvrerait : retrouverait.8. Révélation : apparition.
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Théophile Gautier12859095100105Je baissai la paupière, bien résolu à ne plus la relever pourme soustraire à l’inﬂuence des objets extérieurs ; car la dis-traction m’envahissait de plus en plus, et je savais à peine ceque je faisais.Une minute après, je rouvris les yeux, car à travers mescils je la voyais étincelante des couleurs du prisme1, et dansune pénombre pourprée2comme lorsqu’on regarde le soleil.Oh ! comme elle était belle ! Les plus grands peintres,lorsque, poursuivant dans le ciel la beauté idéale, ils ont rap-porté sur la terre le divin portrait de la Madone3, n’approchentmême pas de cette fabuleuse réalité. Ni les vers du poète nila palette du peintre n’en peuvent donner une idée. Elle étaitassez grande, avec une taille et un port de déesse ; ses che-veux, d’un blond doux, se séparaient sur le haut de sa tête etcoulaient sur ses tempes comme deux ﬂeuves d’or ; on auraitdit une reine avec son diadème ; son front, d’une blancheurbleuâtre et transparente, s’étendait large et serein sur les arcsde deux cils presque bruns, singularité4qui ajoutait encore àl’effet de prunelles vert de mer d’une vivacité et d’un éclatinsoutenables. Quels yeux ! avec un éclair ils décidaient de ladestinée d’un homme ; ils avaient une vie, une limpidité5, uneardeur6, une humidité brillante que je n’ai jamais vues à unœil humain ; il s’en échappait des rayons pareils à des ﬂèchesVocabulaire1. Prisme : couleurs de l’arc-en-ciel.2. Pourprée : d’un rouge éclatant.3. La Madone : la vierge.4. Singularité : particularité.5. Limpidité : clarté, pureté.6. Ardeur : force.
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